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L’ENNÉAGRAMME  ET  LE  COACHING


Le mental intuitif est un don sacré et le mental rationnel est un serviteur fidèle. Nous avons créé une société qui honore le serviteur et a oublié le don.

A. Einstein
Je remercie David et toute son équipe, Danièle, Géraldine, Christine, pour le soin qu’ils ont apporté à nous transmettre leur savoir, je les remercie pour leur savoir-faire et leur savoir-être, leur disponibilité et leur générosité. Merci aussi à Rémi, mon master-coach, pour la qualité de son accompagnement et des ses partages. 

Ils m’ont ouvert des nouvelles portes qui rendront mon chemin de vie encore plus passionnant et lumineux…

Introduction

Lorsque j’ai entrepris ma formation au coaching en octobre 2003, mon intention répondait à l’impératif de donner un nouveau sens à ma vie, celui d’être utile, d’aider l’autre, d’apporter ma contribution au bien-Etre de mes semblables. 

J’avais rencontré quelques années auparavant l’Ennéagramme et découvert, grâce à cet « outil » tel qu’il m’a été transmis, la possibilité d’un travail de libération, processus au cours duquel le travail sur la personnalité révèle certains aspects de l’être essentiel, qui à son tour fait apparaître des couches de personnalité plus profondes encore. Parallèlement, la conscience de l’être se déploie, préparant ainsi la réalisation de notre nature profonde.

Cet enseignement, que je continue de suivre tant le chemin est long, m’est offert par ma sœur, spécialiste et maître en la matière. Elle-même a reçu cet enseignement d’un maître américain, Eli Jaxon-Bear, voilà 15 ans maintenant, lorsqu’elle vivait aux USA. 

Mais comment allier la richesse de cet enseignement avec mon désir d’aider l‘autre dans son quotidien, dans les difficultés rencontrées qu’elles soient d’ordre personnel, familial ou professionnel ? 

Le coaching, découvert par hasard, que la vie s’est, en fait, chargé de mettre sur mon chemin lorsque j’étais en formation PNL, répond totalement à cette exigence qui est la mienne aujourd’hui : accompagner l’autre, travailler avec lui dans la bienveillance, le respect, la confiance et l’estime de soi ; l’accompagner dans une recherche de clairvoyance puis de savoir-faire qui lui permettront d’opérer dans sa vie des changements utiles, nécessaires à son épanouissement ou à la réalisation de ses projets de vie. L’aider à faire les bons choix dont il sera complètement responsable, à être créatif de sa vie dans les nouvelles directions prises, à imaginer de nouvelles façons de voir les choses, l’aider à se révéler à lui-même, l’assister dans sa quête de sens… 

Cette tâche dans laquelle je m’engage requiert des qualités d’observation, d’écoute et de compréhension de la conduite de l‘autre, de discernement de ses valeurs et de ses motivations profondes.

C’est dans ce rôle d’accompagnateur qui sera le mien que la connaissance de l’Ennéagramme offre, à mes yeux, une compréhension encore plus fine, plus intime, de la personne avec laquelle j’engage ce bout de chemin.

Mon coaché atteindra d’autant mieux ses objectifs qu’il aura pris conscience de ses fonctionnements, qu’il s’appuiera sur ses forces bien sûr, mais saura aussi regarder ses faiblesses qui l’enferment dans des schémas comportementaux limitants et réducteurs.

C’est dans cette optique que j’ai choisi de traiter ce sujet « Ennéagramme et coaching ».
Mon intention n’est pas ici de développer l’Ennéagramme et l’étendue de son utilisation dans le cadre du coaching, mais d’en présenter une approche, la mienne parmi bien d’autres : 

Dans une première partie, je présente les origines très lointaines de l’Ennéagramme, puis j’aborde le thème de la personnalité, sujet central d’exploration de cet outil de connaissance de soi, que je développe plus amplement dans une deuxième partie. 

Je tente, dans ce deuxième chapitre dédié à l’apport de l’Ennéagramme, d’expliquer comment les aspects illusoires de notre personnalité tournent autour d’un axe central, trait principal de la personnalité ou plus justement de la fixation de caractère ; cette fixation étant à la fois le fondement sur lequel notre personnalité s’est construite et le masque égotique derrière lequel se cache notre vraie nature.

Dans une troisième et dernière partie, je résume les traits principaux de chaque point de personnalité, ce qui me paraît essentiel de savoir sur chaque fixation. 

Ce résumé est suivi de l’apport de l’Ennéa-coach qui expose les points les plus importants sur lesquels porter l’attention de son coaché. Ces pistes de travail permettent à celui-ci des prises de conscience et des compréhensions nouvelles et différentes de sa vision du monde, de ses comportements, de ses besoins, qui le guideront vers son épanouissement et la réalisation de ses projets de vie de façon durable.
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Du grec ennea : 9, et gramma : figure, l’Ennéagramme désigne un symbole à neuf points représentant 9 perceptions différentes sur la réalité du monde.

Aujourd’hui plus que jamais, des hommes et des femmes se sentent insatisfaits par ce que la vie a de mieux à leur offrir et se tournent vers l’intérieur. Non qu’ils abandonnent toute vie professionnelle ou familiale, mais ils n’attendent plus d’être comblés par le jeu social et recherchent une autre dimension à l’existence.

L’Ennéagramme est un outil de psychologie spirituelle qui consiste à explorer le potentiel de chacun dans une approche contemporaine de l’éveil. Il se situe au carrefour des Traditions spirituelles et de la psychologie.

L’intérêt de l’Ennéagramme, dans le travail de libération, est qu’il apporte une compréhension profonde dans la nature humaine.

Parmi les innombrables tentatives de mettre un terme à la souffrance, l’Ennéagramme compte parmi celles qui ont compris que le drame de l’être humain vient du fait qu’il s’est exilé de sa nature profonde. Comme toute voie authentique, il nous invite à savoir qui nous sommes, à nous rappeler nos origines et à retourner à la source.

Les origines de l’Ennéagramme

Au départ, l’Ennéagramme n’a pas un fondateur répertorié. Il est d’ailleurs plus juste de dire qu’il a été découvert plutôt qu’inventé. Tout comme les mathématiques ou la médecine, l’Ennéagramme s’est développé dans le temps et dans l’espace grâce à des contributions diverses.

Vraisemblable est la parenté de l’Ennéagramme avec Pythagore dans la Grèce antique, vers 6000 ans avant notre ère, à une époque où science, spiritualité et psychologie étaient étroitement liées.

Bien plus tard, dans les années 350 de notre ère, en Egypte, les Pères du Désert seront influencés par les pratiques pythagoriciennes : leur organisation, le lien entre l’ascèse et le mysticisme… Ils privilégient les mêmes valeurs : la vie intérieure, l’ascèse, le silence, l’analyse des pensées et des sentiments, le combat contre les passions et, surtout, la certitude que le lien direct avec Dieu est accessible. Au niveau psychologique, leurs découvertes peuvent se résumer comme suit :

· chacun est responsable de ses souffrances dans la mesure où, inconsciemment, il a créé les schémas de pensées qui le font souffrir ;

· le bonheur passe par la connaissance de soi, l’acceptation de ce que l’on est et l’ouverture à la transformation.

Dans leurs écrits, on y trouve une indication majeure sur les origines de l’Ennéagramme, à savoir un symbole proche de l’Ennéagramme faisant intervenir un triangle, un hexagone et une sphère, ainsi que les « pensées qui distraient ». Dans ses écrits, Evagre, premier Père du Désert, mentionne déjà neuf passions, neuf chemins d’égarement, neuf façons de se détourner de son centre : la colère, l’orgueil, la vanité, la tristesse et l’envie, l’avarice, la peur, la gloutonnerie, la luxure et la paresse. Le parallèle avec les passions de l’Ennéagramme, redécouvert tant de temps après est total. Il indique même la dynamique entre les types :

« Je dois d’abord reconnaître mon type afin de pouvoir m’attaquer à mon vice – tous les autres chemins ne sont qu’illusion. Je dois observer où coule mon énergie, ce qui me bloque et ce qui m’aveugle. La source de ma plus grande faiblesse est aussi la source de mon principal don. Par la passion, je peux découvrir mon talent principal, et alors ma passion sera transformée et je pourrai faire fructifier le fruit divin que je porte en moi ».

Deux siècles plus tard naît le soufisme dans la même zone géographique que les Pères du Désert. La culture soufi repose sur quelques éléments clés dont  la guerre sainte contre l’ego ainsi que le principe fondamental de l’unité dans le multiple. Ce principe reconnaît dans chaque aspect de la réalité le reflet d’une source transcendante qui s’exprime symboliquement dans nos activités humaines. Vers le 10ème siècle, l’Ennéagramme trouvera vraisemblablement son tracé définitif.

C’est dans les années 1920 qu’on retrouve les premières allusions écrites à l’Ennéagramme avec George Ivanovitch Gurdjieff. Cet homme avait pour rêve de réconcilier la sagesse de l’Orient à celle de l’Occident. Il est un pionnier dans l’adaptation des enseignements orientaux à l’usage des Occidentaux. Dans son enseignement, on retrouve la référence à l’Ennéagramme quand il demande à ses élèves « à quel type d’idiot » ils appartiennent, il utilise aussi l’étoile à 9 branches pour les aider à dépasser leurs passions.

Mais c’est avec Oscar Ichazo, professeur de psychologie et maître spirituel, que l’Ennéagramme resurgit au Chili à la fin des années 1960. Il reconnaît avoir été formé, entre autre, par le même ordre soufi que Gurdjieff en Asie centrale. Il a trouvé la correspondance entre les 9 passions et le diagramme. Son seul souci est d’aider ses élèves à découvrir leur point de fixation et à s’en dégager pour parvenir à l’éveil. 

Une fois de retour en Californie, un de ses plus brillants élèves, le psychiatre chilien Claudio Naranjo, expert des théories de la personnalité, combine l’ennéagone de Ichazo à ses observations directes et élabore l’Ennéagramme sous sa forme actuelle.

(((((((((((((
L’hypothèse revient précisément à dire que même la personnalité la plus saine n’est jamais qu’un masque cachant notre nature ultime. Le fait de nous identifier à ce masque, quel qu’il soit, implique de renoncer à notre identité véritable. L’Ennéagramme envisage la personnalité comme la source fondamentale de ce désespoir secret, comme le complexe à la racine de tous les autres, le noyau dur résistant à toute analyse.

Le défi qui nous est proposé par l’Ennéagramme est de retrouver la perle perdue, non pas d’y renoncer. La réponse apportée à la souffrance n’est donc pas de restaurer notre équilibre personnel en colmatant les vieilles blessures, mais au contraire de l’ouvrir à nouveau dans l’espoir qu’elles nous guident vers notre héritage divin.

La personnalité

Chaque organisme a une personnalité. Nous la voyons chez les chiens, les chats, les chevaux, et cela a même été découvert et rapporté dans des études sur les fourmis. La personnalité est ce qui est le plus à la périphérie, le cercle de surface de la structure de l’ego. Elle est faite de schémas de prédispositions génétiques conditionnées rencontrant les circonstances environnementales ou sociales.

La personnalité implique l’activité des trois corps de manifestation - les corps mental, émotionnel et physique. « Mes pensées », « mes sentiments », et « mes comportements » sont les trois cadres de manifestation dans lesquels nous nous identifions nous-mêmes.

En effet, tous les enseignements s’accordent à dire que très petit l’enfant a dû renoncer à l’état de grâce de sa nature profonde pour survivre aux pressions de son entourage. 

Ainsi, l’enfant apprend-il à ne pas vivre consciemment la perte et le manque qui s’ensuit. Il apprend vite à remplir ce vide, à le masquer. Non seulement il le refoule, mais il le comble avec toutes sortes d’émotions, de croyances, de rêves et de fantasmes. Ce qui vient combler ce vide fait partie des représentations de lui-même les plus vitales. Au bout du compte, à la place de l’être, il y de nombreux manques, de nombreuses carences. L’enfant est psychologiquement comme un vrai gruyère, mais il s’en défend en superposant des voiles qui vont lui servir de personnalité pour préserver son équilibre encore fragile. Lorsque la croissance de l’être est entravée, un ou plusieurs de ces besoins ne sont pas comblés, et la personnalité se construit de façon déséquilibrée en compensant les manques. C’est au niveau de ces manques que se mettent en place les fixations physiques, émotionnelles et mentales. 

Or, la plupart des méthodes de développement personnel ne nous fournissent que les moyens de modifier notre comportement social et non notre être. Au mieux, lorsque quelqu’un parvient ainsi à retrouver un fonctionnement sain, des relations harmonieuses, et à s’accepter tel qu’il est, Il est encore plus ou moins attaché à un personnage. 

Mais à défaut de réaliser une transformation de l’être, les méthodes de développement préparent le terrain. En effet, une fois qu’un individu a raisonnablement réussi à développer les capacités utiles à la vie ordinaire, il doit croître dans les dimensions existentielle et spirituelle s’il veut être comblé et avoir accès à l’état de grâce de son être réel.

L’Ennéagramme, outil de connaissance de soi

L’Ennéagramme est donc un outil de connaissance de soi qui décrit neuf types de personnalité ou plutôt, comme expliqué plus tard, neuf types de fixation de caractère et leurs interrelations. Il considère les préoccupations de la personnalité comme des enseignants, c’est-à-dire comme des indicateurs des capacités latentes qui se révèlent à mesure de l’évolution d’une conscience supérieure.

Il consiste à regarder à l’intérieur pour découvrir de quoi est fait ce « je ». En commençant par voir ce que nous avons faussement identifié comme nous-même, en investiguant directement sur toutes nos pensées, histoires mentales, émotions et sensations corporelles, nous voyons qu’elles ne sont pas qui nous sommes. Tout cela est en constante mutation et nous sommes ce qui ne disparaît pas ni ne change. Nous sommes la conscience qui donne naissance à toutes les perceptions et expériences.

« La caractéristique principale » de chacun de nous, dont parle George Gurdjieff, la fixation de caractère, est la partie de notre identité égotique qui est la plus difficile à voir. L’ensemble de nos schémas de pensées, sentiments et comportements nous semblent si réels et si personnels que nous les avons identifiés à qui nous sommes. En fait, cette caractéristique est à la fois l’obstruction et le portail potentiel pour réaliser qui nous sommes.

Dédié à cette ultime découverte, l’Ennéagramme apparaît comme un miroir de sagesse dans lequel la conscience reconnaît la manière dont elle s’est faussement identifiée avec une forme particulière. Dans ses profondeurs subtiles, l’Ennéagramme révèle les schémas de l’identification subconsciente au corps, au mental et aux émotions. L’identification centrale est la pensée : « Je suis quelqu’un ». Dès que cette pensée apparaît, l’ego se cristallise dans le mental et la conscience s’expérimente de façon limitée.

Une grande partie de notre attention est focalisée sur les pensées et les sentiments que nous identifions avec notre moi. L’Ennéagramme, qui nous suggère notre personnalité comme un tremplin vers une conscience plus élevée, une compréhension réelle de nos préoccupations, a deux finalités :

· Nous rendre plus efficace et plus heureux en tant qu’individus

· Nous apprendre à mettre de côté notre personnalité pour nous permettre d’accéder à la phase de conscience suivante.

Mais l’Ennéagramme, selon certains auteurs tel Eli Jaxon-Bear, n’est pas un système de personnalité, comme il est souvent présenté, mais plutôt une définition de la fixation de caractère. La fixation de caractère est le masquage égotique du vrai caractère. Le vrai caractère expose les qualités essentielles de l’âme. Le vrai caractère est développé en restant fidèle envers ce que nous savons être vrai, en faisant face aux peurs et aux rationalisations de la fixation de caractère.

La fixation de caractère est un niveau plus profond que la personnalité. C’est là que réside le nœud de l’ego. Toutes les pensées, les sentiments et les comportements de la personnalité viennent de cette identification centrale. La fixation de caractère peut aussi être vue comme une stratégie centrale pour la survie du corps. C’est à ce niveau que le faux sens de « moi », qui est la racine de toute souffrance, peut être reconnu et transcendé.

La même fixation de caractère peut se manifester à travers toute une variété de personnalités différentes. Bernard Tapie et Slobodan Milosevic ont la même fixation de caractère mais de très différentes personnalités.

La personnalité est un phénomène de surface apparaissant dans le paysage de la fixation de caractère. Elle se réfère aux qualités ou tendances qui peuvent changer dans le temps. Quelqu’un aura peut être les traits d’une personnalité renfrognée et peut apprendre à devenir plus agréable ou un timide peut apprendre à devenir plus sociable. Ce changement de personnalité pourtant ne changera pas la fixation de caractère sous-jacente.

La fixation de caractère, elle, reste constante pendant toute notre vie. Aussi longtemps que nous sommes identifiés à un être humain, la fixation de caractère est le mode primaire de perception et d’identification, qui peut en fait déterminer de manière très prévisible notre façon de penser, de ressentir ou de nous comporter. La fixation de caractère est le fondement sur lequel la personnalité est construite. 

Le grand défi est de reconnaître et d’exposer la fixation de caractère qui imite à la fois le vrai caractère et les qualités essentielles de l’âme. Cette imitation devient intrinsèque à la stratégie de l’ego pour obtenir un sentiment de sécurité, de contrôle et d’amour. La fixation de caractère aide également à éviter d’examiner le sentiment du « moi » en fournissant une image positive avec laquelle s’identifier ouvertement ou secrètement. Chaque idéalisation de l’ego est une histoire interne qui donne l’impression que tout va bien pour cacher ce qui se passe réellement.

Par exemple, la première rencontre avec la fixation 2 du « donner » nous amène à penser qu’elle a l’air si serviable et aimante. « Comment puis-je vous aider, que puis-je faire pour vous ? » est le message implicite qui est transmis. Pourtant, lorsque vous commencez à connaître la fixation d’une manière un peu plus profonde, vous reconnaissez rapidement cet immense besoin d’amour qui s’exprime. « Je prendrai soin de vous si vous me donnez de l’amour en retour. Je ferai tout pour vous, si vous me donner l’estime de moi ». Cette expression de l’ego est l’imitation de la vraie bonté.

La véritable bonté n’a pas besoin de reconnaissance là où l’imitation de la bonté a besoin de se sentir reconnue. Là où l’essence de l’âme elle-même est imitée, la fixation de caractère peut avoir l’air d’une expérience tout à fait réelle de qui vous êtes. Pour cette raison, l’Ennéagramme est une aide impitoyable dans sa capacité à pénétrer à travers l’épais mental égotique ; pour rencontrer l’âme. 

L’identification de l’âme avec le corps crée le nœud égotique connu comme fixation de caractère.

Le vrai caractère réside au niveau de l’âme, il est l’expression des qualités développées de son essence.

Le grand cadeau de l’Ennéagramme de fixation de caractère est qu’il offre la description précise de la structure de l’ego. L’attention est notre épée et l’Ennéagramme nous montre les chaînes qu’il s’agit de couper. De cette manière, la réalisation du Soi est possible.

Comme toute puissante médecine, l’Ennéagramme peut aussi être mal utilisé. Le danger dans la reconnaissance de ces schémas d’identification, est d’utiliser cet aperçu pour justifier sa continuation. Par exemple : « Oh, c’est parce que je suis un cinq que j’ai besoin de me retirer. » ou « Oh, je suis un huit, c’est pourquoi je suis moi-même en me mettant en rage. » Ce genre de justification est très fréquent. C’est le danger. Plutôt qu’un pur miroir de réflexion, l’Ennéagramme devient une de ces autres façons de maintenir le sens de l’ego plutôt que de lui faire face et de voir à travers lui.

Traité avec désinvolture, même le plus sacré devient poison. Tout comme le vin de messe peut, mal utilisé, mener à une torpeur d’ivresse, toute vérité traitée avec désinvolture amène à des systèmes de croyances qui renforcent l’ego. Traiter l’Ennéagramme avec respect, il est une grande médecine ; le traiter avec désinvolture, il sera un grand poison.

(((((((((((((
A travers ce processus de reconnaissance de nos schémas de fixation, quelque chose de très important a lieu. Le mental conscient réalise inévitablement qu’il y a plus qui se passe que ses yeux seuls voient. Nous commençons à noter des schémas de comportements qui autrefois étaient invisibles. En recherchant l’origine de ces schémas jusqu’au cœur de la fixation, un magnifique processus de pacification avec soi-même prend place, et ceci à des niveaux dont nous n’aurions même pas soupçonné l’existence. 

Par exemple, reconnaître sa propre structure égotique peut nous donner une compréhension de ce qui a pu nous sembler être un comportement inexcusable. Avec cette compréhension, nous pouvons commencer à nous pardonner, pardonner nos partenaires, nos parents, et nos enfants. Le pardon et la compassion sont seulement possibles lorsque nous découvrons que chacun de nous est simplement câblé un peu différemment, chacun ayant un processus différent pour accomplir la même tâche. Nous pouvons arrêter de demander que les gens dans nos vies soient différents de ce qu’ils sont. Nous pouvons arrêter de demander des pommes à un poirier.

Utilisation de l’Ennéagramme

Nous avons tous un corps physique, un corps émotionnel et un corps mental, de même que nous manifestons tous la plupart des schémas de toutes les fixations. Cependant, notre point de vue central est cristallisé dans l’un de ces trois corps. C’est l’endroit de notre caractéristique principale, l’endroit d’où notre réponse au monde est la plus profondément ancrée.

Chaque corps semble avoir son propre esprit et son propre processus de pensée.

· Le corps physique pense en termes d’impulsions, allant vers le plaisir et loin de la douleur. Il opère à un niveau préverbal et non-rationnel.

· Le corps émotionnel pense en émotions, en vagues et sentiments. Il est non-rationnel et souvent préverbal. Les pensées émotionnelles sont des pensées de besoins, essayant d’obtenir la reconnaissance et l’amour. Puis, les réactions émotionnelles de colère, de blessures et de tristesse se manifestent lorsque les besoins émotionnels ne sont pas satisfaits.

· Le corps mental est dans le cadre des pensées et idées. C’est la maison du dialogue interne. Habituellement, il y a un commentaire schizophrène sur « moi » et « mes relations » avec le monde extérieur, et le souci de « quoi faire ».

Lorsqu’une situation vient et nous éprouve, nous répondons à partir d’une fixation particulière. Nous retournons immédiatement et inconsciemment à nos schémas habituels que nous identifions comme « notre chez nous, notre maison ».

Abordons maintenant, sous forme de résumé, chacune des 9 fixations, en commençant par les points de la colère, puis les points de l’image et finalement les points de la peur. 



Excusez

l’imperfection

du trait !

Les 9, 3 et 6 créent le triangle intérieur de l’Ennéagramme et sont chacun des points centraux de l’un des trois corps, physique, émotionnel et mental. Le 9 est le point central de la colère, le 3 celui de l’image et le 6 celui de la peur. De ces trois points centraux, il existe deux variations, la version extériorisée et la version intériorisée.

· 9 est le point central de la colère. 8 est la version extériorisée et 1 la version intériorisée

· 3 est le point central de l’image. 2 est la version extériorisée et 4 la version intériorisée.

· 6 est le point central de la peur. 7 la version extériorisée et 5 la version intériorisée.

Chacune de ces 9 fixations a trois sous-types : le sous-type auto-préservation, le sous-type social et le sous-type sexuel. De plus, différentes relations existent entre chaque fixation et les points qui les entourent, on les appelle « ailes » et « déplacements ». Cependant, mon intention n’est pas d’aborder ici leurs descriptions, mais de rester dans la présentation des traits dominants de chaque fixation. Ces éléments apportent une caractéristique supplémentaire sans en modifier leurs caractéristiques principales.

9, 8 et 1 sont les points de colère.

Leur mouvement est en général d'aller CONTRE.

La fixation est cristallisée dans le corps physique.

Le sentiment d'être contrôlé est la source de la colère.

3, 2 et 4 sont les points d'image.

Leur mouvement est en général d'aller VERS.

La fixation est cristallisée dans le corps émotionnel.

Manque d'estime pour lui-même. Tous les points d'image croient qu'ils ne peuvent être aimés pour ce qu'ils sont. Les stratégies sont donc centrées sur les moyens de parvenir à être aimé.

6, 7 et 5 sont les points de la peur.

L’Intelligence pure et silencieuse est voilée par le mental qui se croit intelligent.

Leur mouvement est en général de S'ÉLOIGNER.

La fixation est cristallisée dans le corps mental. Polarité entre penser et faire. La pensée est une forme de protection contre la peur.

Dans chaque point central, on remarque l’absence de la motivation principale de la fixation.

(((((((((((((
Point 9 - Le médiateur (corps physique - point central de la colère)

Sa vision du monde : Mes efforts ne seront pas appréciés. Se sentir à l’aise. Trouver l’harmonie.

Etant le point central de la colère, on remarque ici l'absence de manifestation de celle-ci. Pour ne pas la ressentir, tant elle lui paraît destructrice, il l’anesthésie au point de ne plus en être conscient. 

Le 9 apparaît donc comme un être doux, gentil et parfois nonchalant.

Enfant, il a pu se mettre à l'arrière plan, éclipsé par ses frères et sœurs, ou pour éviter le conflit familial… Il a ressenti fréquemment le dilemme entre la complaisance et l'expression de sa colère, mais par peur, cette colère sera donc exprimée de façon passive-agressive. Par exemple, il préfère quitter la pièce plutôt que d’exprimer sa colère.

Il a perçu qu’on ne tenait pas compte de ses besoins ou que l’expression de son opinion était source de conflit. Il a alors choisi de s’oublier tout simplement lui-même. Appelé aussi le conciliateur, son attention est centrée sur l’harmonie. Il cherche instinctivement à fusionner avec son environnement et à s’y sentir bien. Il perçoit le positif et le négatif de chaque personne, de chaque situation, mais ne prendra pas position, toujours par peur du conflit. « Je ne dis pas non, mais je ne suis pas sûr de ne pas être d’accord avec vous ». Par mesure de protection, le fait d’approuver plusieurs points de vue différents lui évite d’en adopter un en particulier. Il dévie dans le superficiel quand des questions importantes sont abordées. Mais quand il est contraint d'agir, il est souvent buté et tarde à mettre un projet à exécution. Il lui est difficile de prendre l’initiative d’un changement. Il lui est plus facile de savoir ce qu’il ne veut pas que ce qu’il veut en réalité. Il peut être un travailleur assidu, mais il est paresseux à œuvrer sur ce qui est essentiel. Pour éviter la colère et les conflits, il tombe dans un état de somnambulisme. Il contrôle par son mutisme, ne bouge pas et attend que les choses se passent. Il se ferme et laisse passer le temps.

Il aime les habitudes et crée des routines pour éviter des émotions qui lui paraissent dangereuses.

Il a des difficultés à se tenir à ses priorités du moment et laisse son attention se porter sur des occupations diverses et variées qui l’en détournent.

Le coaching du 9

Ses points forts potentiels

- a le sens du compromis et a du talent pour la médiation,
- est respectueux et tolérant,
- crée une atmosphère calme et paisible,
- se met facilement à la place des autres,
- a un grand sens de l’écoute.

Ses points faibles potentiels
- est inefficace dans un environnement conflictuel,
- minimise les problèmes et les difficultés,
- ne sait pas hiérarchiser ses priorités et déteste prendre des décisions,
- se réfugie dans l’inaction,
- est bloqué par la peur de faire des vagues, des remous.

Aider ou Amener le 9 à :

· Découvrir ce qui est essentiel pour lui et s’y maintenir. 

· Ne pas tomber dans ses schémas répétitifs qui ne feront que l’endormir, mais découvrir et identifier ses priorités qui lui permettront de s’engager dans l’action juste. Travail sur ses besoins et sa carte des responsabilités. 

· Prendre position à partir de ses priorités et de ce qui, pour lui, est essentiel.

· Découvrir que la colère qu’il a en lui n’est pas forcément destructrice. Qu’il se permette de la ressentir dans son corps sans nécessairement la décharger.

· Accepter d’être dérangé, d’être dans un inconfort personnel dû à sa peur de la colère et de la confrontation, dont il est inconscient (n’étant conscient que de son besoin de confort).

· Prendre conscience de sa tendance à dire oui à tout, même lorsque son désir est de dire non. Donc lui apprendre à poser les limites claires et à refuser.

· Prendre conscience de sa tendance à s’évader mentalement, pour ne pas sentir sa colère, et à ne pas rester présent dans la situation vécue.

Point 8 – Le chef (corps physique – version extériorisée de la colère)

Sa vision du monde : Le monde est injuste. Je défends les innocents.

Il perçoit le monde comme dur et injuste. Il exprime son amour sous forme de protection et d’autorité. La colère ne lui fait pas peur. Elle est lovée en lui et peut éclater à tout moment.

Il se distingue par sa personnalité abusive, la raison du plus fort est la meilleure. Comme apparaître faible est dangereux, il cherche à gagner le respect en se montrant puissant et en dissimulant sa fragilité. Il sera souvent compétent en tout. Rejetant sa propre vulnérabilité, il ne s’abandonne pas dans le moment. Il considère qu’une bonne attaque est la meilleure des défenses.

Il perçoit souvent le monde comme une jungle ; il a perdu son innocence à un très jeune âge, devant paraître mûr et robuste afin de survivre et protéger l’enfant meurtri et peureux qu’il était. Il fraie son chemin par la force et préfère vous avoir contre lui plutôt que de ne pas savoir où vous vous situez. Son attention est centrée sur les rapports de pouvoir ainsi que sur le contrôle de l’espace et de l’autorité. Le 8 établit les règles dans sa vie amoureuse et professionnelle où, au mieux, cette attitude de prise en charge peut faire de lui un dirigeant utilisant son pouvoir à bon escient. 

Enfant, elle fut la mauvaise fille, lui, le mauvais garçon. Il était puni pour des choses dont il n'était pas responsable mais souvent n'était pas réprimé lorsqu'il était coupable. Ceci créa un fort penchant à accuser les autres et à prouver son innocence.

Les émotions, signe de vulnérabilité ou de culpabilité, sont ignorées. Etant ou se sentant maltraité dans son enfance, le 8 prend la défense de ses semblables et des opprimés.

Le coaching du 8

Ses points forts potentiels

- est très direct et impulsif,
- a de l’énergie à revendre,
- prend facilement des décisions,
- défend envers et contre tout ses amis et  proches surtout s’il sont traités injustement,
- aime les défis.

Ses points faibles potentiels

- a une attitude dominatrice,
- cherche à tout prix à garder le contrôle,
- brise les règles existantes,
- développe une communication agressive,
- dénie toute forme de faiblesse et de vulnérabilité, ne reconnaît jamais ses torts.

Le 8 ayant un grand besoin d’exprimer ses compétences, de prendre en charge les situations, d’être le meneur, de diriger, il est nécessaire, pour le coach d’affirmer sa propre compétence, son savoir-faire et de savoir égaler la force énergétique de son client, car il sera aussi jaugé sur ce plan. Afin d’être respecté et entendu, le coach devra rester très pragmatique, ne pas tenter de lui faire comprendre tel ou tel point en partant dans des explications élaborées, le 8 étant dans l’instinct, il perçoit dans le corps, d’abord la sensation ensuite la pensée.

La condition essentielle pour entreprendre un coaching avec un 8 est de se faire respecter, de se montrer « vrai », de ne pas jouer pas tel ou tel rôle. 

Aider ou Amener le 8 à :

· Respecter le point de vue de l’autre. ne pas toujours vouloir être dans le pouvoir, le rapport de forces, le contrôle de l’autre et de la situation.

· Exprimer ses compétences dans le respect de l’autre.

· Apprendre la modération. Reconnaître que son côté excessif dans tout ne l’amènera pas toujours là où il veut.

· Reconnaître sa tendance à tout voir soit en noir soit en blanc. Prendre conscience que si « l’autre » n’est pas son ami, il n’est pas automatiquement son ennemi.

· Prendre conscience que la décharge de sa colère est en fait un évitement pour ne pas ressentir l’émotion sous-jacente. 

· Prendre conscience que sa tendance à se dresser contre les systèmes est une façon d’alimenter sa propre colère.

· A canaliser son énergie physique en faisant du sport par exemple, ce qui l’aidera à évacuer sa colère, lui permettant ainsi de vivre des relations plus sereines avec son entourage. 

· Apprendre à accueillir sa vulnérabilité et à exprimer ses émotions.

Point 1 – Le perfectionniste (corps physique – version intériorisée de la colère)

Sa vision du monde : Le monde est imparfait. Je me dois d’atteindre la perfection.

Ayant une vision d’un monde idéal, sa colère naît en constatant la différence existant entre la vie telle qu’elle est et telle qu’elle pourrait être. Le 1 ressent sa colère, son manque de contrôle, en remarquant ce qu’il considère comme ses propres imperfections et celles du monde.  

Le perfectionniste a appris à mériter l’amour en étant parfait, sage et correct. Il cherche en permanence à corriger ses erreurs et à faire des efforts pour améliorer le monde qui ne tourne pas comme il le devrait. « Il faudrait », « je dois », « je devrais » gouvernent souvent ses pensées qui bloquent ses sentiments réels et remplacent « j’ai envie de ».  Il a le sentiment d'être observé par sa conscience et se fixe une ligne de conduite morale pour diriger sa vie. L’imperfection l’irrite et il se montre souvent critique envers lui-même et envers les autres. Cette vision l’empêche d’être ou de réagir spontanément. Quand il a à se défendre, le type 1 se sent moralement supérieur en trouvant des défauts aux autres. Il exprime rarement sa colère car elle signifie une perte de contrôle et un manque de vertu ; cependant, s’Il exprime, il s'accuse et se punit lui-même.

Des besoins insatisfaits le mettent de mauvaise humeur.

Il a tendance à s’imposer un surcroît de travail afin de bloquer les plaisirs et freiner les colères.

Il aime être reconnu pour la qualité de ce qu’il fait.

Le coaching du 1

Ses points forts potentiels

- est ordonné, soigneux et méticuleux,
- a une grande conscience professionnelle et une haute exigence morale,
- travaille dur pour faire les choses au mieux,
- place haut la barre de ses exigences,
- s’impose une forte auto-discipline,

- est prêt à se battre pour défendre une cause qui lui paraît juste.

Ses points faibles potentiels

- se focalise sur des détails, ce qui peut retarder la prise de décision,
- aime avoir raison et voit les choses en noir et blanc, en bien ou mal ; pensée à sens unique,
- n’exprime pas la colère qu’il ressent,

- manque de tolérance,
- réprime sa spontanéité et accumule ainsi une irritation intérieure qui peut se traduire par une

  attitude rigide,

- manque de créativité.

Le 1 ayant un grand besoin de clarté et de précision, pensant en termes de correct/pas correct, juste/pas juste, le coach doit être cohérent dans sa démarche : il est nécessaire que le coaching se réalise étape par étape, bien clairement, de façon très structurée. 

Aider ou Amener le 1 à :

· Prendre conscience des tensions qu’il a dans le corps  et l’amener à se détendre profondément. Grâce à cette relaxation, il pourra se retrouver dans un espace propice à l’entretien.

· Reconnaître que son processus mental est focalisé sur ce qu’il juge comme étant ses propres imperfections et celles du monde.

· Prendre conscience que sa résistance à accepter le monde tel qu’il est est pour lui source de souffrance.

· Reconnaître que sa vision d’un monde parfait l’empêche d’agir spontanément. Ayant une telle exigence envers lui-même, il rend parfois son objectif impossible à atteindre. En l’amenant à relâcher cette exigence, à développer de la souplesse il pourra agir plus spontanément. 

· Reconnaître que son inquiétude sur son futur n’est que l’expression de sa propre colère face à un passé qu’il juge imparfait. Que cette inquiétude est la cause de ce qui l’empêche d’agir dans le présent.

· Reconnaître que sa colère n’est pas forcément négative. Il juge en effet socialement inacceptable de l’exprimer. L’aider à trouver les moyens d’exprimer cette colère sans qu’elle se retourne contre lui ni contre l’entourage.

· Prendre conscience de ses envies plutôt  que de chercher à savoir ce qui est juste. C’est ainsi qu’en lâchant prise, il s’épanouira et goûtera aux plaisirs de la vie.

Point 3 – Le battant (corps émotionnel – point central de l’image)

Sa vision du monde : Le monde aime les gagnants. Ma vie doit être une réussite.

Dans chaque point central, on remarque l'absence de la motivation principale de la fixation. Le battant étant situé dans le corps émotionnel, on remarque ici l'absence d'émotion.

Enfant, il réalisa qu'il n’était pas aimé simplement pour ce qu’il était. Souffrant donc d'un manque d'estime pour lui-même, le 3 a choisi de gagner l’amour et la reconnaissance des autres en devenant quelqu’un de performant et d’actif ; l’amour doit être gagné par ses exploits et son image parfaite. Comme moyen de défense, il cherche avant tout à donner l’image de quelqu’un qui réussit, l’image du gagneur. Son apparence est donc essentielle.

Il cherche à exister à travers le « faire » : « Je suis ce que je fais ». Centré sur l’efficacité, il est rapide ; l’essentiel est d’avoir des résultats. Motivé par des objectifs et des résultats immédiats, il a parfois tendance à renoncer prématurément à d’autres choix possibles qui, eux, demanderont davantage de temps.

Le travail est le centre de ses préoccupations ; ses sentiments sont mis en veilleuse pendant l’accomplissement de ses tâches. Son cœur est à l’ouvrage. Pour parvenir au sommet, son efficacité peut l’amener à une certaine froideur et un manque de scrupule vis à vis des autres.

Les enfants prodiges, les premiers en classe, les gagnants, les leaders sont souvent de cette fixation. 

Ses maîtres mots : productivité, performance, efficacité, compétition, exploits.

Quand il ne produit pas à l’extrême, il rêve de ses prochaines affaires ou des améliorations qu’il peut apporter dans celles déjà présentes.

Contraint de maintenir son image, il lui est difficile d’accepter la critique.

Le coaching du 3

Ses points forts potentiels

- est orienté vers les résultats,
- développe un grand sens de l’efficacité,
- se fixe des objectifs clairs et ne les lâche pas tant qu’ils ne sont pas atteints,
- recherche des défis, réussit ce qu’il entreprend,  
- sait optimiser son temps.

Ses points faibles potentiels

- est attiré exagérément par les compétitions,
- néglige les sentiments et les états d’âme,
- peut mentir aux autres et se mentir à lui-même pour préserver son image,
- a une attitude opportuniste : la fin justifie les moyens,
- vit par procuration à travers l’image que l’autre lui renvoie.

Le 3 ayant besoin dans ses entreprises d’atteindre des résultats rapides, et plus encore grâce au coaching, le coach veillera à conduire ses entretiens sur les bases de l’efficacité, de la performance rapide et immédiate.

 

Aider ou Amener le 3 à :

· Prendre conscience que tout ce qu’il fait est une tentative à être reconnu et aimé des autres. Que cette quête est sans fin ; en effet, la véritable reconnaissance et le véritable amour ne se gagnent pas par le « faire ». Sa production ne l’amènera donc pas nécessairement à ce qu’il recherche plus profondément. 

· Reconnaître sa tendance soit à se servir des autres, soit à les ignorer, pour atteindre son objectif ; ce qui  l’amène à faire abstraction de leur sensibilité et de leur différence de fonctionnement. 

· Prendre conscience qu’il prend l’apparence, l’image de ce que la société se représente de l’homme ou de la femme parfaite. C’est ici que se manifeste la tromperie : il crée un rôle pour son entourage, tout en sachant qu’il n’est pas réel. Il s’identifie à ce rôle et peut en changer selon la situation, créant ainsi l’image qui lui semble être désirée et derrière laquelle il se cache.

· Rechercher et identifier ce qui est vrai en lui, qui est-il vraiment. Reconnaître qu’être vrai avec son entourage intime, social, professionnel… le conduira à des résultats plus positifs et satisfaisants.

· Cesser de fuir l’émotionnel et se connecter à ses émotions, au ressenti de ses propres sensations. Prendre conscience de sa confusion entre sa représentation des sentiments et la réalité. Prendre conscience que ses émotions sont toutes utilisées dans la production et qu’il lui est difficile de maintenir des sentiments profonds et vulnérables.

· Prendre du temps à ne rien faire, à traîner sans but, à se promener pour le plaisir. Reconnaître qu’il peut être aimé sans rien avoir à prouver.

Point 2 – L’altruiste (corps émotionnel – version extériorisée de l’image)

Sa vision du monde : Les gens dépendent de mon aide, on a besoin de moi.

Tous les points d'image souffrent d'un manque d'estime de soi.

Croyant qu'il ne peut être aimé pour ce qu'il est, le 2 se rendra constamment utile pour être reconnu. Il aide, se surcharge de travail et se sacrifie. Il essaie de gagner l'amour en donnant et en se donnant. « Je suis utile », il aime être perçu comme tel et se rend souvent indispensable.
On remarque dans son enfance des stratégies de compétition pour gagner l'amour d'un parent contre l'autre. Avec habilité, il devint souvent « l'enfant préféré ».
Il a appris à devenir ce dont les autres ont envie ou besoin pour le leur donner. Pour être apprécié,  il cherche à donner une bonne image de lui-même : créer le bon rapport avec l’autre, donner des conseils, guider…

Il a une grande tendance à réprimer ses besoins et ses désirs et n’est conscient que des besoins et désirs de l’autre. Ce qui compte pour lui c’est d’être reconnu et aimé. L’ignorance de ses propres besoins crée l’illusion de son libre choix d’aider les autres.

Le 2 a tendance à organiser la vie d’autrui et se veut en être le pivot. L’orgueil est au centre de ses comportements, ce dont il est rarement conscient. Il est, en effet, fier d’être utile, de donner et d’être parfait dans son rôle. Cet orgueil l’amène souvent à la rancune et l’amertume lorsqu’il se sent utilisé ou n’est pas reconnu pour ce qu’il fait.

Le coaching du 2
Ses points forts potentiels

- aime encourager, soutenir, conseiller,
- est généreux et dévoué,
- va activement au-devant des personnes pour les aider,
- sait créer des ambiances chaleureuses,
- détecte en un clin d’œil ce dont l'autre a besoin,

- est créatif,

- manifeste une grande énergie dans ce qu’il entreprend.

Ses points faibles potentiels

- oublie de s'occuper de lui-même,
- manipule les autres (flatterie, …)
- à du mal à dire non,
- manifeste de la jalousie,
- est envahissant et possessif.

Lorsque le coach reçoit « l’altruiste », il est important qu’il l’accueille dans une atmosphère chaleureuse et conviviale, le 2 se sentira ainsi bien mieux disposer à s’ouvrir au travail du coaching.

Vivant en référence externe en permanence, le 2 se définit à travers les yeux d’autrui. Les questions leitmotiv du coach seront : « Et vous ? », « Comment allez-vous prendre soin de vous ? », « Et vous dans tout ça ? », « Qu’est-ce que cela vous apporte ? », « Et qu’est-ce que cela vous apporte d’encore plus important pour vous ? »

Aider ou Amener le 2 à :

· Comprendre que ce qu’il prend pour de l’égoïsme, c’est-à-dire prendre soin de soi, est en fait la base de l’estime de soi ; qu’il découvrira sa véritable identité en prenant soin de lui. Travail sur l’estime de soi.

· Comprendre que chez lui l’égoïsme est en fait de prendre soin de l’autre ; en effet, il se sert de l’autre pour avoir de la reconnaissance pour lui-même.

· Prendre conscience qu’il a des besoins dans ses différents domaines de vie. Les identifier, les formuler et enfin les satisfaire. C’est l’une des démarches majeures à accomplir avec un 2, rarement conscient de ses propres besoins.

· Prendre conscience de son extrême dépendance à l’autre et en même temps de son grand besoin de liberté. Cette dépendance l’amène à être dans une telle abnégation qu’il aspire à se défaire de cette contrainte pour se sentir enfin libre.

· Reconnaître comment il se rend indispensable et se met dans des situations ou crée des relations qu’il finira par trouver abusives. Prendre conscience que son sentiment d’être utilisé est la conséquence de ce qu’il a lui-même mis en place pour satisfaire son besoin d’être reconnu et aimé.

· Se poser les questions suivantes : « Qu’adviendrait-il si je ne donne rien ? », « Comment vais-je me sentir si je ne fais rien pour l’autre ? »

· Découvrir quelle est sa réelle notion de service, quel sens donne-t-il au mot servir.

· La qualité à développer chez le 2 est de lui faire découvrir ce qu’est « servir » lorsqu’il ne sert pas ses propres intérêts. Le connecter à cet état de don de soi qui n’attend rien en retour, puisque finalement servir est son essence. Donner c’est recevoir.

Point 4 – Le mélancolique ou tragico-romantique (corps émotionnel – version intériorisée de l’image)

Sa vision du monde : Quelque chose me manque. Les autres l’ont. Je me sens abandonné. Ma souffrance est spéciale.

Quand le 2 est fier de sa position, le 4 est honteux de ne pas être dans son élément. Il ne se sent jamais vraiment « chez lui », décontracté, en harmonie avec son environnement. Il paraît attendre que la vie commence. 

A une certaine période de son enfance, il a ressenti un rejet, un abandon émotionnel, généralement de la part du père. Il en déduit qu'il est marqué d'un défaut fatal et ne mérite pas d'être aimé. Le besoin d'être unique apparaîtra afin de regagner l'amour du parent. 

Se sentant souvent seul, abandonné, il cherche à combler ce vide en valorisant l’intensité des émotions et des sentiments. Il développe une grande sensibilité et une profondeur émotionnelle. Il a l’aptitude à aider autrui en période de peine et de crise. 

Souffrant d’un manque profond d’estime de soi, il perçoit la vie des autres bien meilleure que la sienne. L’herbe est toujours plus verte de l’autre côté de la barrière. Il se languit d’un amour à distance et est déçu quand cet amour est à portée de main. Il désire fort ce qui est non disponible, hors d’atteinte, difficile à obtenir. Dès qu’il a finalement obtenu ce qu’il désirait, il a des difficultés à maintenir son intérêt. Le Graal est moins passionnant que sa quête.

Marqué par l’abandon ressenti intensément dans son enfance, le 4 se croit unique, élite, au-dessus de la normale, bien que sous cette croyance s’en cache une autre : ne pas être assez et ne pas mériter d’être aimé. Il se sent différent des autres, ce qui le pousse à se considérer comme exceptionnel et veut être aimé pour son élitisme. Le banal et la routine ne sont pas dans son registre. Pour lui le style est tout ! Le 4 est souvent passé maître dans l’acte théâtral.
Il ne fait jamais rien pour tromper l’humeur ou l’atmosphère du moment. Il a horreur de la fausseté et de l’ennui et désire paraître naturel et authentique.

Se sentant déraciné, il est désorienté. Mais plus important encore, il a conscience d’un trou noir, d’un grand vide à l’intérieur. Pour ne pas se sentir perdu, il peut devenir très mental et analytique. 

Le coaching du 4

Ses points forts potentiels

- est soucieux de la beauté et de l’esthétique,
- manifeste créativité et originalité,
- a une vie intérieure et un imaginaire très riches,
- cherche à vivre intensément en refusant la banalité,
- valorise les relations intimes et profondes,

- capacité et qualité d’écoute.
Ses points faibles potentiels

- se sent incompris : « personne ne peut vraiment me comprendre »,
- a tendance à chercher ce qu’il n’a pas et à dédaigner ce qu’il a,
- est hypersensible aux critiques et blessé par le moindre manque d’égards,
- traverse des moments de mélancolie profonde,
- est très envieux de ce que les autres ont ou vivent.

L’accompagnement d’un 4 demande au coach de veiller à reconnaître son coaché dans ce qu’il est, dans ce qu’il vit. Reconnaître la valeur de son histoire et de ses émotions.

Aider ou Amener le 4 à :

· Découvrir sa valeur intrinsèque grâce au travail de l’estime de soi.

· Commencer à s’investir lui-même lui permettra de dissoudre ce sentiment de manque constant. Tant qu’il sera en attente, il ressentira le manque, alors que dès qu’il donnera ou se donnera il se sentira lui-même comblé. Et sa capacité à donner est grande ! Se donner à une cause, à une œuvre, à un projet sera source de bonheur et d’équilibre. C’est ainsi qu’il se réalisera et non pas en attendant qu’un autre remplisse ce grand vide qu’il éprouve.

· Détourner son attention de ce qui lui manque et la porter sur ce qu’il a déjà. Désamorcer cette envie qui le tenaille en participant au présent, sans tourner son attention vers ce que les autres possèdent.

· Comprendre que la vie c’est ici et maintenant. Cesser d’alimenter la nostalgie du passé et l’espoir d’un demain meilleur.

· Reconnaître que son besoin et sa recherche d’intensité nuisent à l’accomplissement de ses projets. Accepter les aspects ordinaires, voire ennuyeux, de certaines étapes lui permettront de réaliser ses objectifs.

· Découvrir que le sentiment de plénitude qu’il recherche ne se trouve pas nécessairement dans l’intensité mais grâce à un émotionnel bien équilibré, l’équanimité.

· L’encourager à explorer sa créativité artistique et trouver la forme d’expression qui lui convient lui permettra d’extérioriser ses émotions.
Point 6 – Le loyaliste (corps mental - point central de la peur)

Sa vision du monde : Le monde est menaçant et je dois m’en sortir tout seul. 

Étant le point central de la peur, nous remarquons chez le 6 l'absence de manifestation de celle-ci.

Sa caractéristique principale est la peur de la peur. Il utilise son mental pour se protéger d’en faire l’expérience, se dissociant ainsi de ses émotions et de son corps. 

Il lui est essentiel de tout comprendre et est en conversation constante avec lui-même sur ce qu’il est en train de vivre, lui permettant ainsi de contrôler sa peur. Le « Je pense, donc je suis » de Descartes incarne la fixation 6. C’est d’abord dans ses dialogues intérieurs qu’apparaît le doute. Un « Oui, mais… » ou « Cela pourrait ne pas marcher » trotte toujours dans sa tête. Pensant que les choses ne sont pas ce qu’elles paraissent être, il doute de ce qui est dit et suspecte des motifs cachés dans tout ; il a l’impression que le monde n’est pas fiable.
De nombreux 6 ont eu une naissance difficile et traumatisante où le danger de mort fut très présent. Enfant, il eut un parent incompétent, souvent le père (absent, incapable, alcoolique...). Il en a fait un secret de famille. C'est ici qu'apparaît la loyauté du 6, mais aussi son esprit suspicieux et sa perte de confiance envers l'autorité. Cette loyauté restera présente toute sa vie et se transférera plus tard dans ses relations familiales, amicales et professionnelles.

Devoir être adulte avant l’âge, souvent en prenant soin de sa mère, devient la source du sentiment de sa propre incompétence et de son doute.

Il se cache derrière des systèmes de croyances pour se sécuriser et cherche un modèle de comportements « corrects », ignorant son intuition ou son instinct profond. Une terreur enfouie dans le subconscient pousse le 6 à adopter des stratégies de sécurité. Connaître les limites des risques d’une action à laquelle il sera confronté, déterminer à l’avance les options et les conséquences possibles le sécurise. Il a besoin de savoir où il va.

Deux types d’attitudes apparaissent chez le 6 pour éviter la peur : le comportement phobique – se focaliser sur un danger possible, scanner l’environnement en vue de déceler d’éventuelles menaces et se programmer pour les éviter. Et le comportement contre-phobique – foncer sur toute forme de danger pour s’y mesurer ; stratégie inconsciente pour ne pas douter, agir pour ne pas penser. 

Forte polarité entre faire et essayer de décider quoi faire, il s'absorbe dans ses pensées pour éviter d'agir, ce qui génère le doute, l'inaction et l'atermoiement.

A plusieurs reprises dans sa vie, il peut mettre fin à des carrières professionnelles, croyant qu’il en a fait le tour, sans être conscient que ses décisions sont en fait motivées par le doute en action. 

Par sa tendance à prendre de la distance, le 6 est un bon observateur.

Le coaching du 6
Ses points forts potentiels

- a de grandes capacités d’intuition,
- perçoit les difficultés potentielles d’un projet,
- est particulièrement digne de confiance,
- respecte les règles qu’il s’est fixées,

- est loyal envers les autres, 
- attache une grande importance aux bonnes relations humaines,

- a une grande capacité à organiser et prévoir.

Ses points faibles potentiels
- se méfie des gens et a du mal à faire confiance,
- diffère ses décisions de peur des conséquences,

- remet à plus tard à cause du doute

- tendance à éviter l’action,
- est ambivalent envers l’autorité,
- amplifie les dangers et imagine les pires catastrophes,
- est souvent tourmenté par le doute.

Pour être en bonne relation avec son coach, le 6 doit se sentir compris par lui. Il sera alors apaisé et rassuré et ne se sentira plus seul dans son interminable dialogue intérieur.

L’inviter à accueillir et sentir sa peur et non à la comprendre, le connecter à son corps et à sentir ses sensations au lieu de les penser. 

Aider ou Amener le 6 à :

· Reconnaître que son processus mental est basé sur le doute, qu’inconsciemment il doute de tout.

· Ne pas mettre en doute l’évidence de ce qui est.

· Prendre conscience que, par peur de l’action, il investit énormément d’énergie dans ses pensées et n’a plus, de ce fait, l’énergie nécessaire pour agir. Reconnaître ses stratégies de sabotage.  

· Elaborer une stratégie d’objectif détaillée et bien définie que ses doutes ne remettront plus en question et qu’il mènera à sa réalisation étape par étape. 

· Découvrir les contraintes entraînées par la peur et le doute sera une énorme motivation à la transformation. Cette découverte se traduit par un soulagement immédiat. Le stress disparaissant, il réalisera combien ces contraintes étaient source de souffrance.

· Prendre conscience de sa forte tendance à la projection, cherchant à l’extérieur l’explication des ses incertitudes intérieures : projeter sur l’autre des pensées, des sentiments qui n’existent pas nécessairement, mais qui sont les siens ; projection d’une situation future qui va le pétrifier, donc apprendre à nourrir sa présence dans le « ici et maintenant ».
· Prendre conscience de sa motivation principale : le besoin de sécurité et les stratégies mises en place pour le satisfaire. Ce besoin le privant de spontanéité, explorer les expériences possibles qu’il ne s’autorise pas.

· Entreprendre un travail sur les peurs en reconnaissant que c’est la peur de l’expérience de la peur qui le paralyse. 

· Reconnaître que par désir de loyauté il peut se trahir lui-même. Poser les questions lui permettant de réaliser ce qu’il fait pour l’autre, pour un groupe, pour une cause ; est-ce vraiment en accord avec ses besoins réels, avec ses valeurs, sa vérité ? Explorer son intégrité.

· Prendre conscience de sa peur et de sa difficulté à se dévoiler réellement. Ici, un travail sur les émotions se révélera très utile et lui permettra d’entrer en contact avec cette partie de lui-même voilée par le mental et enfin de l’exprimer.

· L’amener à voir que tant qu’il alimentera son doute, il y restera ; cependant, lorsqu’il cessera de douter, la clarté tant recherchée pourra enfin apparaître.

· Nourrir sa confiance en soi et en la vie.

· Développer le courage de vivre sans nécessairement devoir tout comprendre.

Point 7 – L’épicurien (corps mental – version extériorisée de la peur)

Sa vision du monde : Le monde offre plein de possibilités et de choix. J’aspire aux plaisirs du futur.

Voici la demeure de la « pensée magique ». Tout comme Peter Pan apprend aux enfants que « penser de bonnes pensées peut vous faire voler », le 7 s’attache aux bonnes pensées et remonte le moral des autres pour éviter la peur et la douleur. Mais il ne s’engage pas et garde des relations légères et superficielles. 

Contrairement aux autres fixations, son cadre d’enfance n’a pas de caractéristiques particulières. Il est à noter tout de même l’éloignement du père et le rapprochement à la mère. Adulte il se sentira plus proche du féminin que du masculin.

Toutes les stratégies mises en place sont construites pour éviter la douleur ; la peur de la douleur devient bien plus terrifiante que la douleur elle-même. Il se réfugie dans les plaisirs de l’esprit en discutant, planifiant, intellectualisant. Il cherche à tout prix à éviter les contraintes, les limitations et toutes formes d’enfermement. 

Grand optimiste, ancré dans la croyance que tout fait partie d’un plan cosmique, il rationalise toute épreuve, toute difficulté, de façon positive, en leur imaginant une fin heureuse.

Son charme est sa première ligne de défense. Il peut tourner n’importe quelle situation en histoire ravissante. Il sait envoûter par la parole et peut vous vendre du rêve.

Il est toujours convaincu de la réussite de ses projets. Il aime jongler avec des idées nouvelles et excelle dans la pensée de synthèse et d’association. Mais il s’ennuie vite quand il lui faut se concentrer et approfondir ses idées. Il recherche constamment la stimulation et a toujours des choses nouvelles et intéressantes à faire. 

Le 7 est le penseur du futur ; le présent lui est tolérable car l’avenir lui paraît plein de promesses pouvant lui rendre la vie agréable et positive. Il a peur de « rater » toute nouveauté. Il lui est difficile de se stabiliser, ayant le désir de garder toutes autres options ouvertes. 

Personnalité fortement teintée de narcissisme, son sentiment de confiance et de bien-être l’entraîne à surévaluer ses aptitudes : « Je sais tout », « Les gens m’apprécient ». Mais il peut se sentir inférieur lorsqu’il est défié dans un domaine de non-compétence et utilisera son charme pour regagner sa position supérieure.

Le coaching du 7

Ses points forts potentiels

- est fondamentalement optimiste,
- a de nombreux centres d’intérêt et aime entreprendre,
- est flexible et enthousiaste,
- est créatif et a des capacités importantes d’innovation,
- est vif, actif et plein d’énergie.

Ses points faibles potentiels

- se disperse à force de papillonner,
- diffère l’action par souci de maintenir une multiplicité d’options,
- nie ou justifie ses erreurs,

- évite les conflits et les difficultés,
- ne va pas au bout de ses projets,

- n’est pas fiable.

La ligne de conduite du coach en face d’un 7 sera de le maintenir dans une discipline intérieure lui permettant d’approfondir une situation, de maintenir son énergie dans un projet qu’il mènera à terme.
Quand le 7 accepte de descendre plus en profondeur dans son vécu et de vivre les contraintes inévitables à toute expérience, il se donne alors la possibilité de grandir. 
Aider ou Amener le 7 à :

· Reconnaître qu’il fera tout pour aller vers le plaisir et loin de la douleur.

· Reconnaître sa tendance à s’évader de la réalité lorsqu’il est confronté à des situations difficiles ou pénibles. Ne pas contourner les vrais obstacles, cesser de fuir la contrainte, ne pas se disperser malgré la douleur possible causée par des nouvelles limites.

· Prendre conscience de la confusion qu’il fait entre idées et réalités : mentalement, c’est comme si c’était déjà fait. Cette attitude peut l’entraîner à insister sur des idées peu réalistes et des approches inefficaces.

· Dans la multiplicité des possibilités qu’il crée, se focaliser sur un objectif en particulier représentant l’option la plus avantageuse, bâtir un plan d’action précis et s’y tenir jusqu’à sa réalisation. 

· Reconnaître sa grande attirance pour les premières phases d’une opération et celles de la planification, mais aussi sa tendance à remettre à plus tard les engagements définitifs et l’achèvement des projets.

· Réaliser que son épanouissement dépendra de son acceptation à rester ici plutôt qu’à fuir ailleurs. Qu’il s’offrira la possibilité de grandir et de progresser en côtoyant ce qui lui paraît douloureux. 
· Prendre conscience que sa gloutonnerie pour les expériences multiples risque de l’amener à de grandes déceptions et qu’il se réalisera grâce à la sobriété.

· Prendre conscience de son désir de maintenir toute relation légère et optimiste par peur de souffrir. 
· Reconnaître sa tendance narcissique et développer son humilité l’amèneront à vivre sa relation avec lui-même et les autres de façon plus vraie et plus profonde. 
· S’autoriser à rencontrer la douleur et la contrainte lui permettra de réaliser qu’elles ne l’anéantissent pas. Il verra que contrainte ne signifie pas nécessairement douleur.

Point 5 – L’Observateur (corps mental – version intériorisée de la peur)

Sa vision du monde : Le monde est envahissant. J’ai un besoin vital d’être seul pour me ressourcer.

Le 5 évite la peur en se retirant mentalement dans un monde intérieur. Son enfance fut envahie par un parent excessivement protecteur et suffoquant. Ne pouvant avoir de vie privée, il se retira dans ses pensées. Il peut aussi avoir souffert d’un grand manque affectif et pour y survivre s’est construit un monde intérieur.
Il perçoit le monde extérieur comme envahissant. Il se protège en mettant un périmètre de sécurité entre lui et les autres. C’est un grand solitaire qui peut se rendre invisible. Il recherche une place d’où il peut observer sans être en danger et d’où il peut participer sans s’engager. Ce mode d’attention lui permet de comprendre et d’expliquer les choses tout en tenant la vie à bonne distance. Il réduit la vie à des proportions maîtrisables.

Il a peur des démonstrations affectives et des émotions fortes qui le mettraient en danger. Il a besoin de solitude pour savoir ce qu’il ressent et pour contacter ses émotions.

Et pourtant, c’est l’être le plus sensible de l’Ennéagramme. Il possède peu de défense contre le monde extérieur. 

Il se cache en collectant des informations et des connaissances. Cette avidité d’informations est sa protection contre le sentiment terrifiant de vide et de peur. Il a d’énormes facultés d’apprentissage. Il utilise un mode de fonctionnement analytique et des informations spécialisées. 

Le 5 est connu pour son avarice. Il peut être avare de son argent mais, plus important encore, il est avare de lui-même et ne se donne pas facilement. Se donner créerait un vide en lui qui pourrait l’anéantir. Pourtant, lorsque le 5 est en confiance, il s’ouvre à vous et partage ses richesses intérieures.

Le 5 affiche un non-attachement aux contingences matérielles, non-attachement auquel il est très attaché ! Il confond en fait ce détachement spirituel avec le besoin de se détacher des douleurs émotionnelles.

Le coaching du 5

Ses points forts potentiels

- est capable d’objectivité et de rigueur intellectuelle,
- a l’esprit d’analyse et de synthèse,
- garde son sang-froid pour régler les problèmes,
- a une forte autonomie dans le travail,
- est un bon confident,

- a une très grande capacité d’apprentissage,

- est respectueux de la nature.

Ses points faibles potentiels

- minimise les facteurs relationnels,
- passe difficilement à l’action,
- s’isole et se replie sur lui-même,
- se coupe de ses émotions,
- apparaît froid et distant,

- est avare de lui-même et de ses connaissances.

Le 5 est la fixation la plus indépendante de l’Ennéagramme. Il est donc impossible de le contraindre à faire quelque chose qu’il ne souhaite pas. Il est très important pour le coach de ne pas être intrusif dans son accompagnement. Il est en présence d’un être d’une extrême sensibilité, il est donc primordial qu’il la respecte et qu’il s’y connecte. Etre vigilant dans le vocabulaire employé, pas trop de paroles, ne rien imposer, ne rien forcer, ne rien exiger.

 

Aider ou Amener le 5 à :

· Prendre conscience que l’isolement est un mécanisme de défense contre la peur de l’invasion qui l’habite, l’amenant ainsi à se déconnecter du monde qui l’entoure, à tel point qu’il ne sait plus comment y revenir. 

· Comprendre que le monde n’est pas là pour lui « prendre », mais peut au contraire beaucoup lui apporter. Apprendre à se donner, à se partager tout en se respectant.

· Prendre conscience que vivre par l’esprit l’enferme dans l’illusion du détachement. Sa croyance est que l’on ne peut pas se sentir dépossédé quand on ne tient à rien, alors que le vide intérieur se révèle quand on éprouve une perte.

· Prendre conscience que l’indépendance qui lui est si chère ne s’obtient pas nécessairement par l’économie, la restriction de ses besoins, la pénurie et l’isolement.

· Voir que la nécessité de tout maintenir au plan mental ne le fera pas évoluer tant qu’il ne se connectera pas à l’énergie du cœur. 
· Pratiquer une activité physique qui lui permette de faire descendre son trop plein d’énergie mentale dans le corps et de se connecter à ses sensations.

· S’ouvrir à ses émotions. Ces ouvertures émotionnelles seront souvent accompagnées d’angoisses, mais c’est en unissant son esprit et ses émotions qu’il se développera. Il élargira ainsi ses possibilités de choix.

Conclusion

La lecture de ces quelques pages sur les différents types de fixation de caractère vous ont peut-être permis de vous retrouver dans un type plutôt qu’un autre et à la fois de vous reconnaître tantôt dans l’un, tantôt dans l’autre. 

En effet, l’Ennéagramme est basé sur les neuf passions de la nature humaine, chacune s’exprimant en chacun de nous selon les circonstances et les difficultés rencontrées. Nous sommes donc tous porteurs de ces neuf fixations. 

Cependant, nos tentatives d’adaptation précoces ont engendré des stratégies de survie bien spécifiques mises en place par un manque de données et une logique rudimentaire de l’enfant que nous étions. Par un manque de conscience, nous maintenons ces stratégies le restant de notre vie, alors qu’adulte nous ne sommes plus nécessairement dans ces mêmes états de dépendance.

Nous continuons donc de réagir à une menace souvent illusoire en développant des schémas de comportements, des mécanismes compulsifs, pour éviter de revivre une blessure originelle d’abandon, de manque ou de douleur quelle qu’elle soit.  Cette fixation d’évitement finit par constituer l’élément de base de notre personnalité, qui bien sûr nous permet de développer des qualités certaines, mais dont la faiblesse réside dans l’automatisme qui nous empêche de choisir librement un comportement plus adapté aux situations.

C’est ici que le coaching enrichi par l’Ennéagramme offre à l’individu les possibilités d’une évolution adaptée à ses fonctionnements de base.

Ainsi, pour accompagner au mieux son client, « l’ennéa-coach » détermine le plus tôt possible son type de personnalité, sa fixation de caractère. Cette typologie peut s’établir grâce à un questionnaire. Le coach dispose également d’autres moyens de repérage : l’exploration des croyances et systèmes de valeurs ; l’utilisation des niveaux logiques, moins probant cependant au niveau du comportement ; considérer les mouvements : aller contre, aller vers, s’éloigner de. Ces différentes approches lui fournissent des indications précieuses et des clés d’accès à la reconnaissance de la fixation de son coaché.

L’ennéa-coach touchera ainsi la zone d’intolérance propre à chaque fixation et permettra à son coaché de trouver les moyens de s’en libérer. 

C’est en s’exprimant dans le langage spécifique à chaque fixation de caractère que l’ennéa-coach améliorera la qualité de sa communication avec le coaché et lui ouvrira un espace de confiance dans lequel il se sentira réellement accueilli et compris.  

J’ai pris grand plaisir à rédiger ces pages. Cela m’a permis d’approfondir mes connaissances, de revisiter certains aspects qu’il me reste à explorer. Et surtout, la motivation de poursuivre l’enseignement de l’Ennéagramme, d’aller plus loin, et encore plus loin, pour nourrir ma quête personnelle et enrichir mon accompagnement, dans la compréhension et le respect de nos différences, pour aider mes coachés à s’accomplir et s’épanouir.

Apporter ainsi ma pierre à l’édifice…

Lectures d’Helen Palmer, d’Eli Jaxon-Bear et riches échanges avec ma sœur Pascale.
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